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Résumé 

A l’heure actuelle, le retour à la nature est le choix de tout le monde, vu les effets indésirables des produits 

chimiques et apparentés. La médecine traditionnelle et la découverte de nouveaux médicaments sont l’un des 

axes majeurs de la recherche scientifique actuelle. Les plantes médicinales constituent une source immense de 

molécules bioactives. La médecine traditionnelle et la découverte de nouveaux médicaments sont l’un des axes 

majeurs de la recherche scientifique actuelle. Les plantes médicinales constituent une source immense de 

molécules bioactives. En plus de sa richesse nutritionnelle, Artemisia herba-alba et Juniperus communis, sont 

des vieux remèdes célèbres pour ses effets bénéfiques pour les flatulences, les digestions difficiles, les 

diarrhées et les ballonnements grâce à son action anti-inflammatoire, antivirale et antibactérienne.  De plus ces 

plantes sont également séduisantes par ses propriétés antioxydante et cicatrisante. Cette étude a pour objet de 

présenter la description botanique, l’utilisation traditionnelle et les propriétés thérapeutiques de ces plantes et 

également s’insère dans le cadre de recherche d’une synthèse théorique. La partie manipulation n’a pas été 

accomplie dans la partie pratique de ce travail a cause de la propagation de la pandémie de la COVI-19, dans 

le monde et en particulier en Algérie. 
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Introduction Générale 

Une plante médicinale est une plante utilisée pour ses propriétés thérapeutique. Cela 

signifie qu’au moins une de ses parties (feuilles, tige, racine etc.) peut être employée dans le 

but de se soigner. Elles sont utilisées depuis au moins 7.000 ans avant notre ère par les hommes 

et sont à la base de phytothérapie. Leur efficacité relève de leurs composés, très nombreux et 

très variés en fonction des espèces, qui sont autant de principes actifs différents (Chabrier, 

2010). Depuis plusieurs années, l’utilisation des plantes médicinales ou des préparations base 

des plantes connaît un succès croissant. Ainsi, d’après les estimations, 80% de la Population 

mondiale dépend principalement de la médecine traditionnelle (GHNIMIW., 2015). Et près de 

25% des prescriptions sont à base de plantes (KADA., 2018), tandis qu’environ 60% de 

prescriptions en Europe proviennent directement ou indirectement des plantes (GHNIMIW., 

2015). Le recours aux pratiques traditionnelles à base de plantes médicinales est expliqué par 

plusieurs raisons tels que le coût élevé des produits pharmaceutiques, les habitudes 

socioculturelles des populations, la nécessité de disposer d’options thérapeutiques pour les 

agents pathogènes résistants et l’existence des maladies pour lesquelles il n’y a pas de traitement 

efficace (GHNIMIW., 2015). 

 En effet, les substances naturelles d'origine végétale sont douées de plusieurs activités 

biologiques comme l'activité antioxydant, anti-inflammatoire, anticancéreuse, 

antimicrobiennes…etc. (KADA., 2018). Dans le contexte de recherche des remèdes naturels 

dotés de certains pouvoirs préventifs et/ou curatifs présentant le moins d’effets indésirables 

possibles et dans le but de la valorisation de flore Algérienne, nous nous sommes intéressées à 

l’étude d’une plante médicinale connue pour sa validation mais méconnue pour ses vertus 

thérapeutiques. (Alhijna ; Bourich., 2017).  

Le genévrier (Juniperus) appartient à la famille des cupressacées. Il comprend 

approximativement 60 espèces (Rezzi et al., 2001). Le genre Juniperus est représenté par trois 

sections: Caryocedrus (une espèce : J. drupaceaLabille) ; Juniperus oxycedrus (neuf ou dix 

espèces) ; et Sabine (environs 50 espèces). Le genévrier croit à l'état sauvage sur les terres 

arides, pierreuses exposées à la sécheresse, en Asie, en Amérique, en Europe et sur le pourtour 

méditerranéen. Très rustique, il pousse dans tous les pays à climat tempéré. (Huguette, 2008). 

 Le genévrier (ou genièvre) est connu pour ses propriétés diurétiques depuis l'Antiquité. 

Dioscoride, à l’Ier siècle, indique qu'il permet de traiter les problèmes urinaires et de lutter 

contre la toux. Il a des propriétés antirhumatismales, carminatives, antiseptiques, antifongiques 
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et antioxydantes. Le genévrier riche en huile essentielle peut être dilué dans le bain. Ses baies 

sont très appréciées en cuisine. Carole Minker 2013) 

Artemisia « herba alba » Connue depuis des millénaires, l'armoise blanche a été décrite 

par l'historien grec. C'est une plante essentiellement fourragère, très appréciée par le bétail, elle 

présente une odeur caractéristique d'huile de thymol et un goût amer d'où son caractère 

astringent (Eloukili, 2013). C'est une plante à différents usages. Elle se caractérise par sa 

richesse en huile essentielle de composition différente qui a conduit à la définition de plusieurs 

chémotypes; sa forte valeur fourragère et son rôle écologique très important contre l’érosion et 

la désertification (Bouzidi, 2016). 

 Les plantes de la famille des astéracées, auquel appartient A. herba alba, ont fait l'objet 

de plusieurs études phytochimiques (Boukhennoufa, 2020). De nombreuses études chimiques 

ont révélé que la partie aérienne d’Artemisia herba alba ainsi que le genre Artemisia est riche 

en métabolites secondaires tels que les polyphénols, les flavonoïdes, les lactones, les tanins, les 

huiles essentielles (Kundan &Anupan, 2010 ; Amor, 2010 ; Alwahibi et al., 2018). 

L’armoise blanche « Artemisia herba alba» est une plante médicinale et aromatique utilisée 

depuis longtemps dans la médicine traditionnelle algérienne. C’est l’armoise la plus connue en 

Algérie, elle est très abondante sur les Hauts Plateaux (Bouzidi, 2016). Elle est considérée 

comme matière pleine de substances médicinales et nutritionnelles (plante fourragère), elle est 

aussi une source de substances (huile essentielle) qui possèdent des effets remarquables sur le 

plan biologique (Eloukili, 2013). 

  Nous présentons dans ce travail  une analyse bibliographique décrivant les notions 

essentielles liée au contexte global de notre étude (plantes médicinales, la phytothérapie, le 

métabolisme secondaire des plantes étudiées). Les espèces que nous avons étudiées sont, 

Genévrier « juniperus communis » et  Armoise «  Heba alba ». Le travail se divisée en trois 

chapitres :  

- Le 1er chapitre représente  un aperçue générale sur les plantes médicinales, la 

phytothérapie et le métabolisme secondaire. 

- Le 2ème chapitre sera consacrés les genre de la famille Astéracée et les principales 

caractéristique de chaque genre (juniperrus communis / Herba alba).  

- Le 3eme chapitre, consacré aux travaux antérieurs des plantes étudiées (composition 

chimiques, pharmacologies et activités biologiques). 

Nous terminerons notre travail par une conclusion générale. 



Chapitre  : Plantes médicinales, phytothérapies et métabolites secondaires   

 

 
4 

 

 

 

 

 

Chapitre  : 

Plantes médicinales, phytothérapie 

 et métabolites secondaires 

  



Chapitre  : Plantes médicinales, phytothérapies et métabolites secondaires   

 

 
5 

 

I. Les plantes médicinales 

I.1. Généralité 

Une plante médicinale est définie par la pharmacopée européenne comme une «drogue 

végétale dont au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses ». Une « drogue 

végétale » est une plante ou une partie de plante, utilisée, soit le plus souvent sous la forme 

desséchée, soit à l’état frais (Sofowora, 2010).  

L’expression drogue végétale ou, plus couramment, drogue, désigne donc une matière 

première naturelle servant à la fabrication des médicaments. 

 I.2 Historique 

Depuis l'antiquité, l'homme utilise les plantes comme une source principale de 

nourriture, par la suite s'est développé pour les utiliser comme médicaments et remèdes à fin de 

soigner les différentes maladies, jusqu'à maintenant, les plantes sont encore destinées à la santé 

humaine malgré les efforts des chimistes qui essayent de synthétiser de nouvelles molécules. 

D'après les études statistiques, plus de 25% des médicaments dans les pays développés dérivent 

directement ou indirectement des plantes (Damintoti et al., 2005). 

Vers les années 1990 les grandes compagnies pharmaceutiques se sont détournées des 

produits naturels pour s'intéresser à la chimie combinatoire, croyant que dans quelques années 

le nombre de médicament serait plus élevé, cependant ce n'était pas le cas malgré le grand 

budget investis pour la recherche. Par conséquent le nombre de médicaments a chuté d'une 

façon remarquable sachant que pour la synthèse d'un seul médicament 10000 molécules doivent 

être synthétisées et testées (Bérubé, 2006). 

I.3. Protocole suivi pour étudier une plante médicinale 

I.3.1. Connaissance de l’origine de la plante : 

Les plantes médicinales sont subdivisées en deux groupes : 

-Plantes de cueillette : 

 Ce sont des plantes spontanées, récolté pour certains de leurs effets thérapeutique 

Reconnues par les pharmacopées traditionnelles mais celles-ci présentent un certain nombre. 

D’inconvénients : dispersion géographique, irrégularité de leur croissance, qualité inégale et 

quantité insuffisante. De plus, leur récolte qui nécessite une main d’œuvre abondante et 

qualifiée, se révèle aujourd’hui insuffisante. 

-Plantes de culture :  

Ce sont des plantes de cueillettes cultivées par des techniques agricoles. Ces cultures de 

plantes médicinales offrent de nombreux avantages : 
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- matière première abondante, homogène et de bonne qualité ; offrant une possibilité 

d’amélioration. 

- récolte aisée, souvent mécanisée. 

- frais de mains d’œuvre réduit. 

- traitement de matière végétal au voisinage des champs de culture évitant l’altération 

des principes actifs. 

- risque très faible de substitution ou de falsification (Paris, 1986).          

I.3.2. Identification 

Avant toute utilisation, les plantes doivent être identifiées. Le nom scientifique d’une 

plante, exprimé en latin, comprend le nom de genre suivi d’un nom d’espèce, ainsi que l’initial 

ou de l’abréviation du botaniste qui, le premier, a décrit la plante en question. 

Éventuellement il est complété par celui de la sous espèce ou de la variété.Si le moindre 

doute subsiste, ne pas utiliser la plante, de nombreux cas d’intoxication sont dus à une erreur 

d’identification 

I.3.3. Récolte 

Les propriétés des plantes dépendent essentiellement de la région de production, période 

et techniques de cueillette. La cueillette est liée avec la variation climatique et saisonnière. Pour 

déterminer les propriétés d'une plante, il est nécessaire de prendre en considération la partie 

utilisée, morphologie, couleur, nature, saveur (Marschner, 1995).D'après Wichtl (2003) et 

Delille (2013), durant la récolte, il faut que la racine soit assez robuste et complètement 

développée à la fin du repos végétatif, l'écorce en acquérant une certaine épaisseur jusqu'a 

qu'elle se sépare facilement du corps, en hiver pour les arbres et arbrisseaux et au printemps 

pour résineux. La partie aérienne soit en floraison, feuilles juste  avant la floraison, fleurs au 

moment de l'épanouissement, graine et fruit à maturité.  

 

                        Figure 01:La récolte des plantes médicinales 
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I.3.5. Séchage  

- Le séchage au soleil est la méthode la plus simple et économique, utilisé surout pour 

les racines, tiges, graines et fruits. Le séchage à l'ombre est indiqué pour les feuilles et fleurs, 

car les feuilles vertes séchées au soleil jaunissent, les pétales de fleurs perdent leurs couleurs 

vives, ce qui peut altérer les propriétés médicinales de ces produits. Les plantes aromatiques ne 

doivent pas rester trop longtemps au soleil pour ne pas perdre leur parfum (Djeddi, 2012).  

Le maximum de température admise pour une bonne dessiccation des plantes 

aromatiques ou des plantes contenants des huiles essentielles est de 30°C ; pour les autres cas, 

la température de dessiccation peut varier de 15 70°C (Delille, 2013).  

 

Figure 02 : Séchage des plantes médicinales 

  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 03 : Conservation des plantes médicinales 
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 Les plantes médicinales sont conservées à l'abri de la lumière, air et au sec dans des 

récipients en porcelaine, faïence ou verre teinté, boites sec en fer blanc, sacs en papier ou des 

caisses. Cette technique est nécessaire pour les plantes qui subissent des transformations 

chimiques sous l'influence des ultraviolets. Les plantes riches en produits volatiles et qui 

s'oxydent rapidement sont conservées dans un milieu étanche (Djeddi, 2012 ; Delille, 2013). 

 I.4 .Domaines d’applications des plantes médicinales 

 La plupart des espèces végétales contiennent des substances qui peuvent agir, à un niveau 

ou un autre, sur l'organisme humain et animal. On les utilise aussi bien en médecine classique 

qu'en phytothérapie. Elles présentent en effet des avantages dont les médicaments sont souvent 

dépourvus (Iserin, 2001).La raison fondamentale est que les principes actifs végétaux 

proviennent de processus biotiques répandus dans tout le monde vivant, alors que l'essentiel des 

médicaments de synthèse sont des xénobiotiques aux effets secondaires très mal maitrisés 

(Bruneton,2009).Les plantes médicinales sont donc importantes pour la recherche 

pharmaceutique et l'élaboration des médicaments, directement comme agents thérapeutiques, 

mais aussi comme matière première pour la synthèse des médicaments ou comme modèle pour 

les composés pharmaceutiquement actifs (Decaux, 2002). 

1.5. Intérêt de l'étude des plantes médicinales 

 La plupart des espèces végétales contiennent des substances qui peuvent agir, à un 

niveau ou un autre, sur l'organisme humain et animal. On les utilise aussi bien en médecine 

classique qu'en phytothérapie. Elles présentent en effet des avantages dont les médicaments 

sont souvent dépourvus (Iserin, 2001). 

 La raison fondamentale est que les principes actifs végétaux proviennent de processus 

biotiques répandus dans tout le monde vivant, alors que l'essentiel des médicaments de synthèse 

sont des xénobiotiques aux effets secondaires très mal maitrisés (Bruneton, 2009). 

 Les plantes médicinales sont donc importantes pour la recherche pharmaceutique et 

l'élaboration des médicaments, directement comme agents thérapeutiques, mais aussi comme 

matière première pour la synthèse des médicaments ou comme modèle pour les composés 

pharmaceutiquement actifs. (Decaux, 2002). 
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  I.6. Les plantes peuvent-elles remplacer les médicaments ? 

 Les plantes médicinales fournissent encore plus de la moitié des médicaments actuels, La 

différence, c’est que la médecine conventionnelle isole les molécules d’intérêt thérapeutique 

pour formuler les médicaments. Il n’est d’ailleurs pas rare de trouver sur le marché des 

médicaments formulés exclusivement à base de plantes, ce qui amincit la frontière entre plante 

et médicament et confirme la tendance qui consiste à privilégier les traitements naturels. Les 

médicaments de phytothérapie sont généralement prescrits en cas de palpitations, de troubles 

liés à l’anxiété, de jambes lourdes, de troubles digestifs ou de fatigue, entre autres. 

   Certaines plantes et condiments largement intégrés dans notre alimentation exercent des effets 

tellement puissants sur le corps que l’on peut les considérer, en plus d’être un condiment, a des 

effets anti-hypertenseur, vasodilatateurs, hypocholestérolémiants, hypoglycémiants, tout 

comme le romarin (rosmarinus officinalis) peut revendiquer une action de prévention des 

risques cardio-vasculaires et du vieillissement par sa richesse en antioxydants. (S J_M.Morel 

2008) 

I.7. Substances naturelles viennent du métabolisme secondaire  

 La plante est le siège d’une activité métabolique aboutissant à la synthèse des 

métabolites primaires et secondaires (Hartmann, 2007). 

 Métabolites primaires 

Ils sont indispensables à l’existence de la plante, se trouvent dans toutes les cellules de 

l’organisme d’une plante pour y assurer sa survie, ils sont classés en quatre grandes familles, à 

savoir, les glucides, les lipides, les acides aminés (Protéines) et les acides nucléiques. 

 Métabolites secondaires 

Ils sont des produits du métabolisme secondaire (Exclusivité du monde végétal), ayant une 

répartition limitée, sont d’une grande variété structurale. Les métabolites secondaires sont 

divisés principalement en trois grandes familles, les polyphénols, les terpènes et les alcaloïdes 

(Abderrazak et Joël, 2007).  
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I.7.1. Polyphénols 

 Polyphénols Ou « Composés phénoliques » regroupe un vaste ensemble de plus de 8000 

molécules (Bahorun, 1997 ; Garcia-Salas et al., 2010). Les polyphénols sont synthétisés par 

deux voies biosynthétiques: celle du shikimate, et celle issue de l’acétate (Bruneton, 2009). 

 L’élément structural fondamental qui caractérise les polyphénols est la présence d’au 

moins un noyau benzénique auquel est directement lié au moins un groupement hydroxyle ainsi 

que des groupes fonctionnels (Ester, Méthyle ester, Glycoside…) (Bruneton, 1999). 

 Les polyphénols sont classés selon le nombre d’atomes de carbone dans le squelette de 

base (Dacosta, 2003). Il existe plusieurs classes des polyphénols, principalement, les acides 

phénoliques simples, les phénols simples, stilbènes, coumarines, tanins, quinones, flavonoïdes, 

lignanes, lignines et xanthones (Tableau 01).  

II7.2. Acides phénoliques simples 

 Le terme d’acide phénolique peut s’appliquer à tous les composés possédant au moins 

une fonction carboxylique et un hydroxyle phénolique, on distingue :  

a. Acides hydroxybenzoïques  

 Les acides hydroxybenzoïques sont des dérivés de l'acide benzoïque et ont une structure 

générale de base de type (C6-C1) (Tableau 01). Ces molécules existent souvent sous forme 

d'esters ou de glycosides.  

Les acides hydroxybenzoïques les plus abondants sont répertoriés dans le Tableau01 (Sarni-

Manchado et Cheynier, 2006).  

Tableau 01. Principaux acides hydroxybenzoïques (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). 

R1 R2 R3 R4 Acides phénoliques  

 

H H H H Acide benzoïque 
H H OH H Acide phydroxy benzoïque 
H OH OH H Acide protocatechique 
H OCH3 OH H Acide vanillique 
H OH OH OH Acide gallique 
H OCH3 OH OCH3 Acide syringique 
OH H H H Acide salicylique 
OH H H OH Acide gentisique 
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                 b.Acides hydroxycinnamiques 

Dérivent de l'acide cinnamique et ont une structure générale de base de type (C6-C3) 

(Tableau 02). Existent souvent sous forme combinée avec des molécules organiques comme 

l'acide chlorogénique (Ester d'acides hydroxycinnamiques : acide caféique avec l'acide 

quinique, pour former des mono-esters comme l’acide caféylquinique (ACQ) ex. les acides 

chlorogéniques : 3-ACQ, 5-ACQ, suivant que la liaison se fait en position 3 ou 5 sur les 

hydroxyles de l'acide quinique). On rencontre aussi des composés formés de plusieurs acides 

hydroxycinnamiques conjugués avec un acide quinique, comme l’acide 3,5-O-

dicaféylquinique.  

Les degrés d'hydroxylation et de méthylation du cycle benzénique conduisent une 

réactivité chimique importante de ces molécules (tableau 02) (Sarni-Manchado et Cheynier, 

2006). 

Tableau 02. Principaux acides hydroxycinnamiques (Sarni-Manchado et Cheynier, 2006). 

R1 R2 R3 Acides phénoliques  
 

 

H H H Acide cinnamique 

H OH H Acide p-coumarique 

OH OH H Acide caféique 

OCH3 OH H Acide férulique 

OCH3 OH OCH3 Acide sinapique 

La liste des acides phénoliques présents dans les plantes ne s’arrête pas là, nous tenons 

à mentionner, en particulier, l’acide méthylgallique, l’acide rosmarinique, l’acide carnosique et 

le carnosol (Dacosta, 2003).  

Les acides phénoliques sont plutôt rares dans la nature à l’exception de l’hydroquinone 

qui existe dans plusieurs familles (Ericaceae, Rosaceae..), le plus souvent à l’état de glucoside 

du diphénol (arbutoside) ou de son monométhyléther. On connait également des alcénylphénols 

(Urushiol) et des monoterpènes phénoliques (Thymol) (Beddou, 2015). 
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Tableau 03. Classification de la famille des polyphénols (Garcia-Salas et al., 2010). 

Numéro de carbone Classe Structure de base 

C6 Phenols simple  

 
Polymère hétérogène composé 
d'acides phénoliques et sucres 
simples 
Aromatique hautement reticule  
polymère 

C6 Benzoquinones 

C6-C1 Acide benzoique 

C6-C2 Acétophénones 

C6-C3 Acide phénylacétique 

C6-C3 Acide cinnamique 

C6-C3 Phénylpropène 

C6-C3 Coumarines 

C6-C3 Chromones 

C6-C4 Naphthoquinones 

C6-C1-C6 Xanthones 

C6-C2-C6 Stilbenes 

C6-C2-C6 Anthraquinones 

C6-C3-C6 flavonoïdes 

(C6-C3)2 Lignanes, neolignanes 

 
(C6-C1) n 

 
Tannins hydrolysables 

(C6-C3) n Lignines 

b.Quinones 

Les quinones constituent une série de diènes (hydrocarbures qui contiennent deux 

doubles liaisons) plutôt que des composés aromatiques comportant un noyau de benzène (C6) 

comme benzoquinones, sur lequel deux atomes d'hydrogène sont remplacés par deux 

atomesd'oxygène formant deux liaisons carbonyles (dicétones éthylèniques conjuguées 

cycliques). Ce sont des composés oxygénés qui correspondent à l’oxydation de dérivés 

aromatiques avec deux substitutions cétoniques. Ils sont caractérisés par un motif 1,4-dicéto 

cylohexa-2,5-diénique (Para-quinones) ou, éventuellement, par un motif 1,2-dicéto cyclohexa-
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3,5-diénique (Ortho-quinones) (Bruneton, 1993). Les quinones sont utilisées dans les 

colorants, médicaments et fongicides. 

c.Tannins 

Les tannins son très abondants chez les angiospermes dicotylédones (Tannins 

hydrolysables) et les gymnospermes (Tannins condensés). Leur masse moléculaire est comprise 

entre 500 et 3000 PM (Atefeibu, 2002). Sont répandus, particulièrement, dans les tissus âgés 

ou d’origine pathologique. Ces composés ayant en commun la propriété de tanner la peau 

(combinaisons à des macromolécules (Protéines, Polysaccharides…) par des liaisons résistantes 

aux attaques fongiques et bactériennes). Ils sont utilisés dans le traitement des aliments et la 

clarification des vins, des bières et des jus de fruits (Propriétés biologiques).  

Leur structure complexe est formée d'unités répétitives monomériques qui varient par 

leurs centres asymétriques. Ils sont constitués soit de polyol (ou polyalcool ou glycol, 

caractérisé par desgroupes hydroxyle) (glucose le plus souvent) ou de catéchine ou de 

triterpénoïde auquel sont attachés des unités galloyles (ou leurs dérivés) ou soit d'oligomères 

ou polymères de flavanols. On distingue, habituellement, deux groupes de tanins différents par 

leur structure aussi bien que par leur origine biogénique: tanins hydrolysables, tanins galliques 

(Bruneton, 2009).  

d. Coumarines 

Les coumarines sont aussi les dérivés de C6-C3 (Tableau 03), appartiennent au groupe 

des composés connus par des benzo-alpha-pyrone (O’Kennedy et Thornes, 1997), et toutes 

sont substituées en 7 par un hydroxyle. Elles se trouvent dans la nature soit à l’état libre ou bien 

combiné avec des sucres. Elles sont produites en grande quantité en réponse à une attaque 

biotique ou abiotique et semblent constituer un moyen de défense de type phytoalexine 

(Tableau 03). 

   Tableau 03. Principaux types de coumarines (Macheix et al., 2005). 

R6 R7 R8 Acides phénoliques 

 

H OH H Umbelliférol 
OH OH H Aescultol 
OCH3 OH H Scopolétol 
OCH3 OH OH Fraxétol 
H OH OH Daphnétol 

 



Chapitre  : Plantes médicinales, phytothérapies et métabolites secondaires   

 

 
14 

 

e.Lignanes  

Ce sont des composés dont la formation implique la condensation d’unités 

phénylpropaniques (C6-C3) (Tableau 04). Leur distribution botanique est large, ils se trouvent 

souvent dans le bois des gymnospermes et dans les tissus soumis à lignification chez les 

angiospermes (Krief, 2003). Les graines de lin sont la source la plus importante de lignanes, 

viennent ensuite, les lentilles, les haricots blancs, les graines de céréales et certains légumes 

(Mazur et al., 1998 cité par Dacosta, 2003). 

f.Flavonoïdes 

Les polyphénols sont des composés dont la structure de base est C6-C3-C6 et sont 

constitués de deux noyaux aromatiques (Cycle A et B) reliés par un hétérocycle oxygéné (Cycle 

C), c'est le squelette de base des flavonoïdes (Erlund, 2004) (Figure 04). 

 

Figure 04. Squelette de base des flavonoïdes (Erlund, 2004). 

 On les retrouve dans toutes les plantes vasculaires, dans divers organes : racine, tiges, feuilles 

et fruits (Bruneton, 1999). Ils sont synthétisés au niveau du chloroplaste et participent à la 

phase lumineuse de la photosynthèse comme transporteurs d’électrons, certains quittent le 

chloroplaste et s’accumulent dans les vacuoles (Elicoh-Middleton, 2000).  

Les flavonoïdes se rencontrent libre (Aglycones ou génines), soit sous forme d’hétérosides C- 

ou O-glycosides comme l’hyperoside et la rutine (Glycoside entre la quercétine de flavonol et 

le rutinose de disaccharide) (Dacosta, 2003).  

Ils se répartissent en plusieurs classes : flavones (Apigénine, Luteoline), flavonols 

(Quercétrine, Kaempférol, Myricétine et Catéchine), flavanones (Naringénine), 

dihydroflavonols, flavanes, flavanonols, flavan-3-ols (Epicatéchine), flavylium, chalcones, 

aurones et anthocyanines (Pélargonidine, cyanidine et péonidine), les chalcones (Butéine et 

phlorétine) et les isoflavonoïdes (Isoflavones, roténoïdes) et les coumaranochromones 

(Bruneton, 2009) (Figure 05).  
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Les flavonoïdes partagent une origine biosynthétique commune, suite à deux voies 

complémentaires, voie acétate malonate et voie shikimate (Elicoh-Middleton, 2000) (Figure 05). 

g.Stilbènes 

Les membres de cette famille possèdent la structure C6-C2-C6. Ce sont des 

phytoalexines ; composés produits par les plantes en réponse à l'attaque par les microbes 

pathogènes fongiques, bactériens et viraux (Krisa et al., 1997). 

 

Figure 05. Schéma récapitulatif de la biosynthèse des différentes classes de    flavonoïdes 

(Winkel-Shirley, 2001). 

Les anthocyanes sont présents uniquement sous forme d’hétérosides appelés  

anthocyanosides, on les trouve dans les racines, tiges, feuilles et graines. Leur structure de base est 

caractérisée par un noyau « flavon » généralement glucosylé en position C3 (Figure 06).  

Tableau 04: Forme monoglucoside, R=glucose 

Anthocyanidines R*=H R1 R2  

 

Malvidine 

Péonidine 

OCH3 

OCH3 

OH 

OCH3 

OH 

OCH3 

H 

Delphinidine OH 

Pétunidine OH 

Cyanidine H 
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H. Les terpènes 

Les terpènes sont des hydrocarbures naturels de structure cyclique ou de chaîne ouverte, 

largement répandus dans le règne végétal, provenant de la voie de l’acide mévalonique (Bhat 

et al., 2005). Leur particularité structurale est la présence dans leur squelette d’unité isoprénique 

à 5 atomes de carbone (C5H8) dérivées du 2-méthylbutadiène (Bakkali et al., 2008) (Figure 

06). 

La famille des terpènes comprend des hormones (Gibbérellines et acide abscissique), 

des pigments caroténoïdes (Carotène et xanthophylle), des stérols (Ergostérol, sitostérol, 

cholestérol),des dérivés de stérols (Hétérosides digitaliques), le latex (qui est à la base du 

caoutchouc naturel) ainsi qu’une grande partie des huiles essentielles qui confèrent aux plantes 

leur parfum ou leur gout (Hopkins, 2003). 

Selon Hernandez-ochoa, 2005, Ils sont subdivisés selon le nombre d’entités isoprènes 

en :-Monoterpènes : formés de deux isoprènes (C10H16).  

-Sesquiterpènes : formés de trois isoprènes (C15H24). 

-Diterpènes : formés de quatre isoprènes (C20H32). 

-Tétraterpènes : formés de huit isoprènes qui conduisent aux caroténoïdes. 

 

Polyterpènes : formés de (C5H8) n, ou, (n de 9 à 30). 

Figure 07 : Structure de l’unité isoprénique (C5H8) (Solène, 2012) 

I.8. Huiles essentielles 

I.8.1. Définition  

Les huiles essentielles, essences ou huiles volatiles, sont un extrait pur et naturel 

provenant de plantes aromatiques (Wegrzyn et Lamendinh, 2005). Elles sont le produit de la 

distillation d'une plante ou d'une partie de plante. Il s’agit de substances odorantes, volatiles, 

résinoïdes, de consistance huileuse mais sans corps gras, plus ou moins fluides, très 
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concentrées, souvent colorées, offrant une forte concentration en principes actifs (Solène, 2012 

; Lorrain, 2013).  

I.8.2. Répartition des huiles essentielles dans la plante 

 Les huiles essentielles se rencontrent dans tout le règne végétal, cependant, elles sont 

particulièrement abondantes chez certaines familles telles que les lamiacées, les coniferes, les 

rutacées, les ombellifères, les myrtacées et les poacées (Lakhdar, 2015). Elles sont présentes 

dans différents organes végétaux producteurs, variant en fonction de la zone productrice du 

végétal (Lamendin, 2004) comme les sommités fleuries (ex: Lavande, Menthe...), dans les 

racines ou rhizomes (ex: Vétiver, Gingembre), dans les écorces (ex: Cannelles), le bois (ex: 

Camphrier), les fruits (ex: Citron), les graines (ex: Muscade). Elles sont contenues dans des 

structures spécialisées, à savoir, les poils, les canaux sécréteurs et les poches (Couic-Marinier 

et Lobstein, 2013). 

I.8.3. Composition chimique des huiles essentielles  

 Les constituants des huiles essentielles appartiennent, de façon quasi exclusive, à deux 

groupes ; le groupe des terpénoïdes (Principalement des monoterpènes et sesquiterpènes) et le 

groupe des composés aromatiques dérivés du phénylpropane (Bruneton, 1999). 

I.8.3.1. Composés terpéniques 

D’après Couic-Marinier, 2013, Ils sont classés selon : 

• Leurs fonctions : alcools (Géraniol, Linalol), esters (Acétate de linalyle), aldéhydes (Citral, 

citronellal), cétones (Menthone, Camphre, Thuyone), éthers-oxydes (Cinéole). 

• Leur structure : linéaire (Farnésène, Farnésol) ou cyclique ; monocyclique (Humulène, 

Zingiberène), bicyclique (Cadinène, Caryophyllène, Chamazulène) ou tricyclique 

(Cubébol,Patchoulol, Viridiflorol). 

A. Monoterpènes  

Les monoterpènes sont constitués par le couplage de deux unités isopréniques 

(C10H16), sont volatils entrainables à la vapeur d’eau, d’odeur souvent agréable et représentent 

la majorité des constituants des huiles essentielles, parfois plus de 90 % (Bakkali et al., 2008). 

Avec une grande diversité de structures, ils comportent plusieurs fonctions (Lakhdar, 2015) : 
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*Carbure : Acyclique: « Myrcene, Ocimene.. », Monocyclique: « Terpinenes, p-cimene, 

phellandrenes..», Bicyclique: « Pinenes, Camphene, Sabinene.. ». Il est à signaler qu’à ces 

terpènes se rattachent un certain nombre de substances à fonction chimique. 

*Alcools : Acyclique : «Geraniol, Linalol, Citronellol, Lavandulol, Nerol..», Monocyclique : « 

Menthol, α-terpineol, Carveol.. », Bicyclique: « Borneol, Fenchol, Chrysanthenol, Thuyan-3-

ol». 

*Aldehydes : Acyclique: « Geranial, Neral, Citronellal..». 

*Cétones : Acyclique: « Tegetone», Monocyclique: « Menthones, Carvone, Pulegone, 

Piperitone », Bicyclique: «Camphor, Fenchone, Thuyone, Ombellulone, Pinocamphone, 

Pinocarvone… ». 

*Esters: Acyclique: Linalyl acetate ou Propionate, Citronellyl acetate, etc., Monocyclique: 

Menthyl or α-terpinyl acetate, etc.- Bicyclique: isobOrnyl acetate, etc. 

*Ethers: « 1,8-cineole, Menthofurane… ». 

*Peroxydes: ex : « Ascaridole », etc. 

*Phénols: ex : « Thymol », « Carvacrol », etc. 

B. Sesquiterpènes  

Ils sont formés par l’assemblage de trois unités isopréniques (C15H24), il s’agit de la 

classe la plus diversifiée des terpènes, ils contiennent plus de 3000 molécules comme par 

exemple β-caryophyllène, β-bisabolène, α-humulène, α-bisabolol et farnesol (Bruneton, 1999; 

HernandezOchoa, 2005). On trouve aussi les dérivés méthoxy comme Anéthole, Elemicine, 

Estragole, Methyleugenols et les composés dioxy méthylène (Apiole et Myristicine). 

I.8.3.2. Composés aromatiques dérivés du phénylpropane 

Ils sont beaucoup moins fréquents dans les huiles essentielles que les composés 

terpéniques, selon Lakhdar, 2015, ils comprennent : 

*Aldéhyde: « Cinnamaldehyde » 

*Alcool: « Cinnamic alcohol » 

*Phénols: « Chavicol », « Eugénol » 

*Dérivés méthoxy: « Anéthole », « Elémicine », « Estragole », « Methyleugénols » 

*Composés de méthylène dioxy: « Apiole », « Myristicine », « Safrole » 
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I.8.4. Facteurs de variabilité des huiles essentielles 

I.8.4.1. Facteurs intrinsèques 

Liés à l’espèce, au type de clone, à l’organe concerné, à l’interaction avec 

l’environnement (Période de récolte, type de sol ou climat, …) et au degré de maturité du 

végétal concerné, voir, au moment de la récolte au cours de la journée. 

I.8.4.2. Facteurs extrinsèques 

Les facteurs de l’environnement comme l’humidité relative de l’air, la température, la 

durée de l’insolation, l’altitude et autres influent directement sur la proportion des différents 

constituants d’une huile essentielle, surtout chez les espèces dont les structures sécrétrices sont 

superficielles (Cas des poils sécréteurs des lamiacées), les conditions de culture (Nature du sol, 

apport en engrais…), le procédé d’extraction, le temps d’extraction, d’autres facteurs tels que 

les traitements préliminaires (Conditions de transport, durée de séchage et de stockage du 

matériel végétal…) peuvent engendrer une grande variabilité de la composition d’une huile 

essentielle, suite à des dégradations enzymatiques (Besombes, 2008 ; Selles, 2012).  

I.8.5. Notion de chémotype ou chimiotype de la plante  

Le chémotype (Chimiotype de la plante) d’une huile essentielle indique le composant 

biochimique majoritaire ou distinctif, c’est l’élément qui permet de distinguer des huiles 

essentielles extraites d’une même espèce homogène au niveau de son caryotype et qui produit 

des huiles essentielles de compositions différentes (Couic-Marinier et Lobstein, 2013). Ce 

polymorphisme chimique existe chez le Thym avec ses sept (7) chémotypes (thymol, carvacrol, 

linalol, thuyanol, α-terpinéol, géraniol, et paracymène), aussi T. polium qui peut présenter 

plusieurs chémotypes, mais pour l’huile essentielle de R. eriocalyx peut être classée comme un 

chémotype camphre qui est le seul reconnu pour cette espèce jusqu'à présent. 

 



 

 

 

 

 

 

Chapitre II 

Présentation des plantes étudiées 

 

 

 

  



Chapitre II : Présentation des plantes étudiées  

 

 
21 

 

II.1. Armoise « Herba alba » 

II.1.1 Généralité 

Connue depuis des millénaires, l'armoise blanche a été décrite par l'historien grec 

Xénophon au début de IVsiècle avant J-C, dans les steppes de la mésopotamie. Elle a été 

Ensuite répertoriée en 1779 par le botaniste espagnol lgnacio Claudio de Asso y del Rio. 

C'est une plante essentiellement fourragère, très appréciée par le bétail, elle présente une 

odeur caractéristique d'huile de thymol et un goût amer d'où son caractère astringent 

(Eloukili, 2013). 

L’Artemisia herba alba, ou encore l’armoise blanche désignée en arabe sous le nom 

de « chih » de la famille des Astéracées, pousse généralement en touffes de tailles réduite. 

C'est une plante à différents usages. Elle se caractérise par sa richesse en huile essentielle de 

composition différente qui a conduit à la définition de plusieurs chémotypes; sa forte valeur 

fourragère et son rôle écologique très important contre l’érosion et la désertification 

(Bouzidi, 2016). 

La variabilité intra-spécifique existante au sein de l’espèce A. herba-alba peut être 

d’origine géographique, génétique, saisonnière ou même écologique (sol, humidité, etc.) 

(Zaimet al,2012). 

Historiquement l’armoise a été un genre productif dans la recherche de nouveaux 

composés biologiquement actifs. Les investigations phytochimique ont montré que ce genre 

est riche en sesquiterpènes, monotèrpenes, flavonoïdes et coumarines (Khireddine, 2012). 

L’armoise blanche « Artemisia herba alba» est une plante médicinale et aromatique 

utilisée depuis longtemps dans la médicine traditionnelle algérienne. C’est l’armoise la plus 

connue en Algérie, elle est très abondante sur les Hauts Plateaux (Bouzidi, 2016). Elle est 

considérée comme matière pleine de substances médicinales et nutritionnelles (plante 

fourragère), elle est aussi une source de substances (huile essentielle) qui possèdent des 

effets remarquables sur le plan biologique (Eloukili, 2013). 
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II.1.2. Nomenclature de la plante 

II.1.2.1. Noms scientifiques : 

Elle est connue sous plusieurs noms :Artemisia herba-alba Asso, Artemisia inculta 

Del., Seriphidium herba-alba (Asso) Soják (Belhattabe al, 2014). 

.Noms vernaculaires : 

▪ Nom Français : Armoise blanche 

▪ Nom Arabe : Chih 

▪ Tamazight: ifsi 

▪ Nom Anglais : Desert wormwood 

▪ Allemagne: Wermut. 

▪ Italie: assenzio romano. 

 

Figure 07 :Artemisia herba- alba. (BOUDJALAL, 2013). 

II.1.2.2. Taxonomie : 

Classification de Artemisia herba-alba (BOUDJALAL, 2013). 

Règne : Plantae. 

Sous-règne : Tracheobionta. 

Division : Magnoliophyta. 

Classe : Magnoliopsida. 

Sous-classe : Asteridae. 

Ordre : Asterales 

Famille : Astéracée. 

Sous-famille : Asterioideae. 

Tribu : Anthemideae. 

Sous-tribu : Artemisiinae. 

Genre : Artemisia 

Espèce : Artemisia herba Alba (Asso)  
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II.1.3. Description botanique 

Artemisia herba-alba est une plante herbacée, vivace, de couleur verdâtre-argenté, de 

30-50 cm de hauteur avec des tiges ramifiées, rigides et dressées. Les feuilles sont petites, 

sessiles, pubescentes et à aspect argenté (Quezel et Santa, 1962), divisées en languettes 

fines, blanches et laineuses. Les fleurs sont groupées en grappes, à capitules très petites et 

ovoïdes de 1,5 à 3 mm de diamètre, de couleur jaune à rougeâtre (Bezza et al., 2010). Les 

fruits sont des akènes. La croissance végétative de la plante a lieu à l’automne (feuilles de 

grande taille), puis dès la fin de l’hiver et au printemps (feuilles plus petites) (Akrout, 2004). 

La floraison commence en juin et se développe essentiellement à la fin de l'été (IUCN, 

2005). 

 Les racines se présentent sous forme d’une racine principale, ligneuse et épaisse, 

bien distincte des racines secondaires et qui s’enfonce dans le sol comme un pivote. La racine 

pénètre profondément jusqu’à 40 à 50 cm et ne se ramifie qu’à cette profondeur (Aidoud, 

1983). 

 

Figure 8:Armoise blanche et différents organes de la plante (Bekka 2009) 
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II.1.4. Répartition géographique 

 Elle est largement répandue depuis les îles Canaries et le Sud-Est de l'Espagne 

jusqu'aux steppes d'Asie centrale (Iran, Turkménistan, Ouzbékistan) et à travers l’Afrique 

du Nord, l’Arabie et le Proche-Orient (Palestine et désert du Sinaï, Egypte) (Bezza et al, 

2010). 

 En Algérie, Artémisia herba alba Asso est très présente dans les hauts plateaux, les 

zones steppiques et au Sahara centrale dont le taux de recouvrement est estimé entre 10 et 

60 %. On la trouve également dans des zones proches du littoral (Bendahou, 2007). 

L’armoise blanche présente une vaste répartition géographique couvrant environ 4 

millions d’hectares et se développe dans les steppes argileuses et les sols tassés relativement 

peu perméables. Elle se trouve sur les dayas, les dépressions et les secteurs plus ou moins 

humide. Elle constitue un moyen de lutte contre l’érosion et la désertification. (Ayad et al, 

2013). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 09: Aire de distribution d’Artemisia herba-alba en Algérie (Bougoutala, 2018) 

 

 

 



Chapitre II : Présentation des plantes étudiées  

 

 
25 

 

II.2.Genévrier « juniperus communis » 

II.2.1. Généralités 

Les Cupressacées appartiennent aux conifères et sont une famille de l’ordre des 

Pinales. Ils constituent, au sein des Gymnospermes, la famille la plus fortement représentée 

à travers le monde. Selon une classification phylogénétique ils sont composés de 160 espèces 

réparties en 7 sous familles et 29 genres distribuées dans les hémisphères nord et sud. (CFA–

2021) 

Le genévrier (Juniperus) appartient à la famille des cupressacées. Il comprend 

approximativement 60 espèces (Rezzi et al., 2001). Le genre Juniperus est représenté par 

trois sections: Caryocedrus (une espèce : J. drupaceaLabille) ; Juniperus oxycedrus (neuf ou 

dix espèces) ; et Sabine (environs 50 espèces) (Adams, 1998).C'est un arbre ou arbrisseau 

qui peut avoir cinq à dix mètre de hauteur à feuilles persistantes, étroites, linéaires, épineuses 

ressemblant à des aiguilles. Ses fleurs donnent des fruits improprement qualifiés de baies, 

globuleux et charnus (Bruneton, 2009 ; Huguette, 2008).Le genévrier croit à l'état sauvage 

sur les terres arides, pierreuses exposées à la sécheresse, en Asie, en Amérique, en Europe 

et sur le pourtour méditerranéen. Très rustique, il pousse dans tous les pays à climat tempéré. 

(Huguette, 2008). 

Le genévrier (ou genièvre) est connu pour ses propriétés diurétiques depuis 

l'Antiquité. Dioscoride, au  Ier siècle, indique qu'il permet de traiter les problèmes urinaires 

et de lutter contre la toux. Il a des propriétés antirhumatismales, carminatives, antiseptiques, 

antifongiques et antioxydantes. Le genévrier en huile essentielle peut être dilué dans le bain. 

Ses baies sont très appréciées en cuisine (Minker ; 2013) 

II.2.2. Nomenclature de plante 

Juniperus communis, est la seule espèce de Juniperus présente dans les deux hémisphères 

(Adams, 1998). Porte plusieurs noms : 

 En français : appelé genévrier commun,rouge, Peteron ou Petrot, common juniper 

 En Anglais:common juniper 

 En Algérie: il est différemment nommé selon les régions ; Taka en kabyle, Zimba en chawi, 

et ara’ar en Arabe (Trabut, 1935). 
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Figure 10:    Juniperus communis 

II.2.3. Taxonomie 

Classification botanique de Juniperus communis (Small et Dentsch, 2001). 

Embranchement : Spermaphytes 

S/ Embranchement ; Gymnospermes 

Classe ; Coniféropsides 

Famille  ; Cupressaceae 

Genre ; Juniperus 

Espèce ; Juniperus communis 

II.2.4. Description botanique 

 En botanique, le genre des genévriers, également appelé poivre du pauvre, nom 

scientifique Juniperus, famille des Cupressaceae, comporte un grand nombre d'espèces, des 

variétés « rigides » aux aiguilles piquantes et des variétés « souples » au feuillage en écailles. 

D'origine américaine, asiatique, africaine et européenne, cet arbre atteint couramment 4 à 15 

m de haut dans la nature, et même 25 à 30 m pour certaines espèces. Il supporte les sols 

pauvres, éventuellement très calcaires (il est souvent associé aux coteaux calcaires en 

France), sablonneux et secs, jusqu'à 4 500 m d'altitude. Certaines espèces de genévrier 

peuvent vivre plus de 1 000 ans.(François couplant 2012) 

 L'espace Genévrier commun ou Genièvre (Juniperus communis L.) est une espèce 

d'arbuste de la famille des Cupressacées, à cônes bleu violacé ressemblant à des baies (cônes 

bacciformes), et aux feuilles épineuses. Il est parfois appelé Peteron ou Petrot. Il correspond 
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aussi à un jour du calendrier républicain : le 9 de Frimaire, soit le 29 novembre. (Joan 

Tocabens 2012) 

 

Figure 11 : Description des différents composants de Juniperus communis (kaennel 

Dobbertin et Hân 2006) 

II.2.5. Répartition Géographique 

Au monde, Il se trouve au niveau de l’Europe, en Asie occidentale jusqu'à l'Himalaya 

et en Amérique septentrionale. En ce qui concerne la sous espèce hemisphaerica, on la trouve 

en Italie et en Grèce (Maire, 1952)  

En Algérie, il est abondant sur les crêtes du Djurdjura (Quezel et Gast, 2011) dans 

un bioclimat humide froid à perhumide froid (Yahi, 2007 ; Meddour, 2012) et plus rare dans 

les Aurès et les Babors, où il se situe dans l’étage de la cédraie (Quezel et Gast, 2011). 
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Figure 12:   Carte chorologique pour la distribution de Juniperus communis 

(Adams et al., 2013, Jalas et al.,1973, Mazur et al., 2010) 
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III.1. Composition chimique : 

III.1.1. La plante : Artemisia herba alba 

Les plantes de la famille des astéracées, auquel appartient A. herba alba, ont fait 

l'objet de plusieurs études phytochimiques (Boukhennoufa, 2020). 

De nombreuses études chimiques ont révélé que la partie aérienne d’Artemisia herba 

alba ainsi que le genre Artemisia est riche en métabolites secondaires tels que les 

polyphénols, les flavonoïdes, les lactones, les tanins, les huiles essentielles (Kundan 

&Anupan, 2010 ; Amor, 2010 ; Alwahibi et al., 2018). 

Les investigations chimiques ont montré que les plantes appartenant à A. herba alba, 

sont riches en ses quiterpènes lactones tels que les eudesmanolides et les germacranolides 

(Marco, 1989, Messai et al., 2008). 

Les flavonoïdes détectés dans l’armoise montrent aussi une diversité structurale 

allant des flavonoïdes communs (flavones glycosides et flavonols) jusqu’aux flavonoïdes 

méthylés qui sont très inhabituel. Les flavonoïdes glycosides comprennent les O-glycosides 

tels que quercitine-3-glucoside et des flavones C-glycosides qui sont rares dans le genre 

Artemisia, ainsi que dans l'ensemble des Astéracée (Saleh et al., 1987 ; Salah et Jager., 

2005, Abou El-Hamd et al., 2010). 

En plus des sesquiterpènes lactones et des flavonoïdes l’analyse phytochimique a 

montré que la composition des huiles essentielles de l’Artemisia herba alba Asso est riche 

en monoterpènes, Sesquiterpenes, santonines tel que 1,8-cineole, chrysanthenone, 

chrysanthenol, α/β-thujones, α-pinène et camphor (Zaim et al., 2012 ; Abou El-Hamd et 

al., 2010, Mohamed et al., 2010). 

Divers métabolites secondaires ont été isolés d'A. herba-alba, le plus important étant 

peut-être les lactones sesquiterpéniques qui se présentent avec une grande diversité 

structurelle au sein du genre Artemisia. Des études supplémentaires se sont concentrées sur 

les flavonoïdes et les huiles essentielles (Khafagy et al., 1971). 

Lactones sesquiterpéniques, sont parmi les principaux produits naturels trouvés dans 

les espèces d'Artemisia et sont en grande partie responsables de l'importance de ces plantes 

en médecine et en pharmacie. Plusieurs types structuraux de lactones sesquiterpéniques ont 

été trouvés dans les parties aériennes d'A. herba-alba. Les eudesmanolides suivis des 

germacranolides semblent être les types de lactones les plus abondants trouvés chez cette 

espèce. Au cours d'une enquête sur des plantes d'A. herba-alba poussant en Israël (Negev et 
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désert de Judée), cinq chémotypes différents ont été identifiés sur la base de différences 

dans leur constitution en lactone sesquiterpène (1-10) (Figure13) (Segal, 1977 ; Segal, et 

al., 1983 ; Segal et al., 1984 ; Segal et al., 1985 ; Segal et al., 1987 ; Hull and Kennard, 

1978). En Espagne, certaines études phytochimiques ont étudié les lactones 

sesquiterpéniques de A. herba-alba, (11-47) collectées dans différentes zones géographiques. 

(Figure13). Toutes les lactones isolées (48-57) diffèrent de celles trouvées précédemment 

chez A. herba-alba poussant en Israël (Figure13). Peu d'articles de la littérature ont étudié 

le constituant chimique des espèces marocaines A. herba-alba (58-64) (Ahmed et al., 1990), 

et algérienne (65-66) [15], ce qui a prouvé que ce genre est riche en sesquiterpènes (Figure). 

 

 

Figure13. Lactones sesquiterpéniques d'A. herba-alba (suite) 
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Figure13. Lactones sesquiterpéniques d'A. herba-alba (suite) 
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Figure13. Lactones sesquiterpéniques d'A. herba-alba (suite) 
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Figure13. Lactones sesquiterpéniques d'A. herba-alba 

Les flavonoïdes détectés dans A. herba-alba présentent une grande variation 

structurelle, allant des flavonoïdes communs et des glycosides de flavonol à des flavonoïdes 

hautement méthylés plus inhabituels. Dans des études sur les feuilles et les vapeurs d'A. 

herba-alba collectées dans le Sinaï, un total de huit flavonoïdes O- et C-glycoside ont été 

isolés et identifiés (Saleh et al., 1987). L'examen des parties aériennes d'A. herba-alba 

collectées dans des herbiers libanais a conduit à l'isolement de deux flavonoïdes ; hispiduline 

et cirsilinéol (Salah et al., 2005) (Figure14). Une nouvelle flavone, 5,4'-dihydroxy-6,7,3'-

triméthoxyflavone, a été isolé de l'extrait non glycosidique des parties aériennes d'A. herba-

alba (Segal et al., 1973). 
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Figure14 : Les flavonoides de l’Artemisia herba alba (Mohamed et al., 2010). 

 

Pour les composés phénoliques et cires, L'acide chlorogénique a été observé chez A. 

herba-alba, lorsqu'une étude chimique de 49 espèces de plantes médicinales marocaines a 

été réalisée par spectroscopie ESR (Mouhajir et al., 2001). Au cours d'une enquête sur les 

principes antiulcérogènes d'A. herba-alba, huit polyphénoliques et leurs constituants 

apparentés ont été isolés. Ceux-ci comprenaient l'acide chlorogénique, l'acide 4,5-O-

dicaffeoylquinique, l'isofraxidine 7-O-β-D-glucopyranoside, l'acide 4-O-β-D-

glucopyranosylcaféique, la rutine, le schaftoside, l'isoschaftoside et la vicenine-2 (Kim et 

al., 2004). Dans une étude des composants de la cire d'A. herba-alba, obtenue avec un 

rendement de 0,23 % par extraction de la plante sèche avec de l'éther, contenait 32,1 % 

d'acides saturés en C16-32 (35,2 % C28 et 26,5 % C30), 23,2 % saturés. Hydrocarbures en 

C21-31 (67,7 % en C29 et 24,2 % en C31), 27,1 % d'esters (principalement d'acides saturés 

en C18, C19 et C20 et d'alcools saturés en C22 et C24.) et 16,96 % d'alcools saturés en C16-
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26. (C16 24,71 %, C20 10,34 %, C22 32,88 % et C24 22,96 %) (Sanchez and Delgado, 

1978). 

 La caractérisation chimique de l’HE d’armoise blanche, provenant de plusieurs 

régions du monde, ont éclairci que sa composition dépend des condition géographique et 

climatique de l’endroit de la plante (Goudjil 2016). 

Au cours des dernières décennies, l'huile d'Artemisia herba-alba ; appelée huile de 

scheih (Lawrence, 1994), a fait l'objet d'études approfondies et la diversité de la composition 

de l'huile de plantes cultivées dans différents pays et même ceux provenant de différentes 

localités du même pays ont conduit aux nombreux chémotypes dépendants de l'huile 

attribués à la plante. En général, il a été rapporté que l'huile était en grande partie composée 

de monoterpénoïdes, principalement oxygénés, tels que le 1,8-cinéole, la chrysanthenone, le 

chrysanthénol (et son acétate), les α/β-thuyones et le camphre comme composants 

principaux. 

Une grande variabilité des constituants volatils a été observée lorsque différentes 

populations d'A. herba-alba collectées sur divers sites.  

Dans une huile algérienne, le camphre, les α/β-thuyones, le 1,8-cinéole et les dérivés 

du chrysanthényle étaient les composants majeurs (Dahmani-Hamzani and Baaliouamer 

2005). Dans une autre étude, le camphène (3 %), le bornéol (3,6 %), l'éther de davana (8,8 

%), la davanone (36,1 %) étaient les principaux composants. L'huile essentielle obtenue à 

partir des parties aériennes d'A. herbaalba poussant à l'état sauvage à M'sila-Algérie, 

contenait du camphre (19,4%), du trans-pinocarvéol (16,9%), chrysanthenone (15,8%) 

comme composants principaux. Les monoterpénoïdes en sont les principaux composants 

(86,1 %) et les monoterpènes irréguliers (3,1 %) (Dob and Benabdelkader, 2006). D'autre part, 

d'autres composants ont déjà été trouvés dans d'autres huiles d'A. herba-alba telles que la 

(Z)-jasmone, la xanthoxyline n'a pas été détectée dans cette huile. 

La caractérisation chimique de l’HE d’armoise blanche, provenant de plusieurs 

régions du monde, ont éclairci que sa composition dépend des condition géographique et 

climatique de l’endroit de la plante. 
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Tableau06 : Composition chimique de l’HE de l’armoise selon la situation 
géographique. 
 

 

 
  



Chapitre III : compositions chimiques et pharmacologiques des plantes étudiées 

 
38 

 

Tableau06 : Composition chimique de l’HE de l’armoise selon la situation 
géographique (suite). 
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III.1.2. La plante : Juniperus communis  

Le genévrier commun est une source importante de métabolites, son étude 

phytochimique a montré la présence de plus de 60 composants, les rameaux de Juniperus  

communis fournissent un rendement en huile essentielle d'environ de 0,02 à 0,23 %, Le 

tableau06 suivant résumé les majorités des  composants. 

Le genévrier commun est une source importante de métabolites, son étude 

phytochimique a montré la présence de plus de 60 composants, les rameaux de Juniperus 

communis fournissent un rendement en huile essentielle d'environ de 0,02 à 0,23 %. Cette 

huile essentielle est riches en composés monoterpéniques (81,68 %) dont principalement le 

sabinène (27,51 %), le limonène (16,19 %), l'α-pinène (8,82 %) et le terpinène-4ol (6,52 %) 

(Halimi, 2007). 

Tableau 06 : Présente les majorants composants de Juniperus communis 

Majorité composent Référence 

α-pinène (30 à 40%) / myrcène (7 à 20%) / 
sabinène (<13%) 

 Laurent Julia 
Le 15 décembre 2017 

Le sabinène (27,51 %), le limonène (16,19 
%), l' -pinène (8,82 %) et le terpinène-4ol 
(6,52 %) 

Aidli lila Mehdaoui kahina en 2013 

Composés monoterpéniques (81,68 %) dont 
principalement le sabinène (27,51 %), le 
limonène (16,19 %), l’α-pinène (8,82 %) et le 
terpinène-4-ol (6,52 %). 

Mansouri Nazik et Al 
En 2011 

Le profil chimique de l’huile essentielle du genévrier commun originaire de plusieurs 

pays a été déjà étudié (Pepeljnjak et al., 2005 ; Damnjanovic et al., 2006 ;Vichi et al., 2007 ; Butkiene et 

al., 2007 ; Milojevic et al., 2008). La plupart des huiles ont une teneur élevée en α-pinène.  

III.2. Usages traditionnels et médicinaux  

III.2.1. La plante : Artemisia herba alba: 

Artemisia herba alba Asso. a été utilisée, tout d’abord, comme aromatisant dans le 

thé et le café, puis elle est devenue une panacée dans la médecine traditionnelle arabo-

musulmane (Bezza et al., 2010). Traditionnellement utilisée depuis longtemps pour traiter 

plusieurs maladies : lors d’un désordre gastrique tel que la diarrhée et les douleurs 

abdominales. Elle est aussi utilisée en tant que remède de l’inflammation du tractus gastro-

intestinal (Gharabi, 2008). 
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Cette plante possède des propriétés thérapeutiques, et non seulement elles utilisées 

dans la médicine traditionnelle, mais aussi dans l’industrie alimentaire et pharmaceutique 

(Mirjalili et al., 2007). Par exemple, en alimentation, elle entre dans l’aromatisation de 

certaines boissons et produits alimentaires tel que le fromage frais dans le but 

d’aromatisation et l’enrichissement de ce dernier. On autre, son huile essentielle est destinée 

à l’industrie de la cosmétologie et de la parfumerie (Djali & Hamadi, 2017). 

En Algérie, l’armoise est un remède très populaire auquel on a souvent recours pour 

Faciliter la digestion, calmer les douleurs abdominales et certains malaises du foie et 

antidiabétique. Ses racines sont indiquées contre certains troubles nerveux (Djali & 

Hamadi, 2017). 

L’espèce L’Artemisia herba alba Asso. a été utilisée pour traiter les rhumes, soulager 

le diabète, la toux, les troubles intestinaux, traiter les blessures chez l’homme et les bétails, 

les diarrhées, névralgie, bronchite et l’hypertension (Tahraoui et al., 2007). Les infusions 

d’Artemisia herba alba Asso. ont été utilisées comme agents antibactérien, analgésique et 

hémostatique (Tilaoui et al., 2011). Des recherches in vitro ont prouvé plusieurs activités 

de l’extrait aqueux de l’armoise blanche, Sallal et Alkofahi (1996), ont trouvé que cet extrait 

inhibe l’action hémolytique des venins de serpents et de scorpions, Amr (1995), a prouvé 

une importante activité antioxydante de l’extrait d’Artemisia herba alba. 

Plusieurs études scientifiques ont également prouvé l’efficacité de l’armoise blanche 

en tant qu’agent antidiabétique, antiparasitaire, antibactérien, antileshmaniose, antiviral, 

antioxydant, anti malarien, antispasmodique et antihémorragique (Boudjeladl, 2013 ; Bezza 

et al., 2010 ; Sefi et al., 2010). 

2. La plante : Juniperus communis 

Juniperus communis est considéré comme une plante médicinale importante utilisée 

en médecine traditionnelle depuis des siècles (Selaa et al., 2013). 

Le genévrier commun est un puissant antiseptique des voies urinaires. Remède 

efficace contre les cystites, mais ne doit pas être employé dans le cas insuffisance rénale. Le 

genévrier fortifie le système digestif, soulage les coliques et stimule l’activité de l’estomac 

(Iseran ,2001). Par voie interne ou externe, il se révèle efficace dans le traitement des 

arthrites chroniques, de la goutte et des rhumatismes. En application, l’huile essentielle 

diluée calme les inflammations ; elle est censée favoriser le drainage des tissus sous-cutanés 
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(Iseran, 2001). Enfin, le genévrier stimule le flux menstruel (Iseran ,2001). En Algérie il 

est connu pour ses propriétés anti-diarrhéiques (Dob et Dahmane, 2008). 

Les baies et les jeunes pousses, préparées en infusion, ont des effets diurétiques, 

stomachiques et digestifs. Ils auraient été utilisés contre l'asthme. Plus qu'un traitement des 

digestions difficiles et des gaz intestinaux, les baies de genièvres sont ajoutées 

préventivement lors de la préparation de plats un peu lourds afin de faciliter leur digestion. 

Un usage abusif du genévrier peut provoquer des troubles rénaux ; de ce fait, il ne doit pas 

être utilisé durant les grossesses. Des empoisonnements de chèvres dus à une consommation 

trop importante de rameaux de ce genévrier ont été rapportés (Auger et al., 1982). Quant 

aux jeunes pousses de feuilles, elles sont utilisées en gemmothérapie. 

Leurs baies et leurs feuilles sont utilisées depuis longtemps pour traiter différentes 

maladies : pour abaisser l'hypertension, et comme antidiabétique et diurétique (Banerjee et 

al., 2012) ; en externe pour les symptômes rhumatismaux et en interne pour de nombreuses 

affections gynécologiques (Sati & Joshi, 2010). 

L'huile de genévrier est utilisée dans les industries pharmaceutiques et alimentaires 

et la parfumerie, ainsi qu'en cosmétique (Haziri et al., 2013). Les baies de genièvre (cônes 

femelles) sont utilisées commercialement pour les préparations d'huiles essentielles, de gin 

et comme épice. De plus, les baies ont des propriétés digestives, stomacales et 

anthiurématiques (Pepeljnjak et al., 2005). En termes de potentiel antimicrobien, l'activité 

de J. communis a été prouvée contre le cca. 40 espèces différentes de champignons, virus et 

bactéries, dont certaines souches cliniques résistantes (Mahmutovi & Muratovi, 2014). 

Cette espèce est bien documentée dans le domaine de la médecine traditionnelle pour 

ses valeurs médicinales contre la diarrhée, les douleurs abdominales, les tumeurs, la 

bronchite et l'indigestion (Hmamouchi, 1999). Les rameaux et les fruits de genévrier 

commun sont couramment utilisés dans la production de l'alcool (il est surtout connu comme 

l'agent aromatisant unique de gin) (Kumar et al., 2010). Ses huiles essentielles sont aussi 

utilisées en pharmacie, aromathérapie et dans la création des parfums. Les fruits sont 

également recommandés en cas de toux, de tuberculose infantile et de diabète, tandis que, 

les cendres de l'écorce sont utilisées pour certaines maladies de peau. 

Un antioxydant est défini comme étant toute substance qui peut retarder ou empêcher 

l’oxydation des substrats biologiques (Boyd et al., 2003), ce sont des composés qui 
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réagissent avec des radicaux libres et les rendent ainsi inoffensifs (Vansant, 2004). La raison 

pour laquelle les antioxydants sont importants vient du fait que l’oxygène est un élément 

potentiellement toxique puisqu’il peut être transformé en formes plus réactives telles que le 

superoxide, le peroxyde d’hydrogène, l’oxygène singlet et les radicaux hydroxyles, 

collectivement connu sous le nom d’oxygène actif (Boyd et al., 2003). 

Ils s’agissent des produits finis non radicaux, d’autre en interrompant la réaction en 

chaine de peroxydation, tandis que d’autre antioxydants absorbent l’énergie excédentaire de 

l’oxygène singlet pour la transformation en chaleur. D’une manière générale, un antioxydant 

peut empêcher l’oxydation d’un autre substrat en s’oxydant lui-même plus rapidement que 

celui-ci. En même temps, les antioxydants arrêtent la réaction, parce que la structure des 

antioxydants est relativement stable (Vansant, 2004). 

III.3. Activité antioxydante : 

III.3.1. La plante : Artemisia herba-alba 

En plus de leurs utilisations traditionnelles, Artemisia herba alba possède de 

nombreuses propriétés biologiques, parmi lesquelles on cite les plus importantes : 

De nombreuses plantes médicinales contiennent de grandes quantités de composés 

antioxydants, qui pourraient être isolés puis utilisés comme antioxydants pour la prévention 

et le traitement des troubles liés aux radicaux libres. Ces plantes médicinales ont montré une 

activité antioxydante et une teneur en composés phénoliques plus fortes que les plantes 

nutritionnelles courantes. Il a également été noté dans cette étude que ces plantes algériennes 

sont de puissants piégeurs de radicaux et peuvent être considérées comme de bonnes sources 

d'antioxydants naturels à des fins médicinales et commerciales.  

Beaucoup de groupes de recherches ont étudié l’activité antioxydante des extraits 

de Artemisia herba alba, ils ont trouvé que ces extraits sont actifs. La partie aérienne 

d’Artemisia herba alba possède des activités antioxydantes significatives. En effet cette 

plante est riche en composés doués d’activité antioxydante tels que : les flavonoïdes et les 

tanins (les polyphénols), ces différents constituants exercent ses actions antioxydantes en 

pigeant les radicaux libres (inhibant la production) : radicaux hydroxyle (OH) et anions 

superoxydes (O2-), comme ils inhibent la peroxydation lipidique au niveau des microsomes 

(Djali & Hamadi, 2017). 
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L’armoise blanche considère comme bon source d’antioxidants naturels pour l’usage 

traditionnelle et commercial d’après une étude faite par Djeridane et al. (2006). De leurs 

coté Al-Mustafa & Al-Thunibat (2008) ont étudié l’activité antioxydante de 21 plantes en 

utilisant deux méthodes différentes : la méthode de DPPH (2,2-diphenyl-l-1-picrylhydrazyl) 

et la méthode d’ABTS (2,2 azinobis-3-ethylbenzthiazoline-6- sulphonic acid), ils ont trouvé 

que l’Artemisia herba alba montrent une activité antioxydante importante en comparaison à 

celle des autres plantes. 

III.3.2.la plante : Juniperus communis 

Tableau 08: activités antioxydant « Juniperus communi » 

Les composent Référence 
Les baies fraiches sont plus riches (4,371 ± 1,432 et 
2,132 ± 0,396) g/100g, Feuilles et les baies séchées 
sont pauvres (1,628 ±0,114 et 1,506±0,080) 
g/100g.de phénol 

 Aidli Lila 
Mehdaoui Kahina en 2013 

DDPH des feuillages séchées (76,33%) et des baies 
fraiches (72,56%) 

Emami et al., (2007) 

 

III.4. Activités antimicrobiennes : 

III.4.1. La plante : Artemisia herba-alba  

III.4.1.1. Activités antibactériennes : 

L’Artemisia herba alba est une plante médicinale utilisée dans l’aromathérapie à 

cause de ses priorités et en particulier son huile essentielle. Yashphe et al. (1979) ont testé 

l’activité antibactérienne d’Artemisia herba alba, ils ont trouvé que seulement l’huile 

essentielle a une activité antibactérienne efficace contre quelques bactéries gram positif 

(Streptococcus hemolyticus et Staphylococcus aureus) et quelques bactéries gram négatif 

(Escherichia coli, Shigella sonnei et Salmonella typhosa). Des autres études ont montrées 

que l’huile essentielle possède une action inhibitrice contre des bactéries gram positif 

(Bacillus subtilis, Streptococcus hemolyticus et Staphylococcus aureus) et gram négatif 

(Escherichia coli, Shigella sonnei, Salmonella typhosa,Serratia marcescens et Pseudomonas 

aerugenosa) (Sherif et al., 1987 ; Yashphe et al., 1987). 

III.4.1.2. Activités antifongiques : 

Bouchra et al. (2003) ont étudié l’effet antifongique de l’huile essentielle de 25 

plantes médicinales Marocaines inclue l’Artemisia herba alba qui possède une activité 

antifongique contre Penicillium digitatum, Phytophthora citrophthora, Geotrichum citri-

aurantii, et Potrytis cinerea a une concentration de 250 μg/ml. Des autres études ont été 
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faites qui montre que l’Artemisia herba alba possède un potentiel antifongique sur des 

champignons tel que : Penicillium aurantiogriseum (Bouchra et al., 2003), Zygorrhynchus 

sp, Aspergillus niger et Penicillium italicum (Tantaoui-Elaraki et al., 1993 ; Tantaoui-

Elaraki & Errifi, 1994), Candida albicans (Roger et al., 2008). 

III.4.1.3. Activités antiparasitaires 

Les plantes du genre Artemisia contiennent un sesquiterpène lactone appelé : 

Artemisinine, ce composant constitue le métabolite secondaire le plus important chez toutes 

les espèces Artemisia, il est considéré comme une drogue antimalariale très efficace contre 

le parasite qui cause la malaria : le Plasmodium falciparum (Donrop & Day., 2007). 

L’artemesinine possède également plusieurs activités, il est efficace contre les maladies 

infectieuses telle que l’hépatite B (Rmoero et al., 2005). On autre, l’extrait aqueux et l’huile 

essentielle d’Artemisia herba-alba ont été éprouvés pour leur activité antileishmanienne vis-

à-vis de deux espèces de Leishmania (Leishmania tropica et Leishmania major). L’huile 

essentielle a montré une importante activité vis à-vis des deux souches à une concentration 

de 2 μg/ml. L’extrait aqueux a révélé une activité antileishmanienne à la concentration de 4 

μg/ml (Hatimi et al., 2000). 

 

III.4.1. 4.Effets insecticide (pesticidique) : 

Une étude récente a été réalisée par Soliman (2006, 2007), où l’huile essentielle 

d’Artemisia herba-alba a été testée pour son activité répulsive contre trios espèce des 

insectes Bemisia tabaci (Gennadius), Aphis gossypii (Glover) et Thrips tabaci (Lindman), 

les résultats obtenus ont montré que cette huile est plus toxique pour T. tabaci et A. gossypii 

que B. tabaci. Des autres études ont prouvées et évaluées cet effet contre Acanthoscelides 

obtectus (Coleoptera) (Tani et al., 2008) ; Culex pipiens , Spodoptera littoralis (Biosd), 

Muscadomestica L et Mus musculus (Hifnawy et al., 2001). 

 

III.4.1.5. Propriétés allélopathiques: 

Les plantes du genre Artemisia possèdent des propriétés allélopathiques par 

inhibition de la croissance et la germination de certaines plantes de l’entourage, Ces 

propriétés sont dues probablement à la présence d’acide phénolique, et d’autres composants 

polaires (Kyeong et al., 2007). On autre, Escudero et al. (2000) ont montrés que l’extrait 

aqueuse d’Artemisia herba alba possède un potentiel allélopathique sur Helianthemum 

squamatum en inhibant sa germination. 
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III.4.1.6. Activité antidiabétique (hypoglycémiante) : 

Twaij & Al-Badr (1988) ont trouvé que l’extrait aqueux de la partie aérienne 

d’Artemisia herba alba, diminue le taux de glucose dans le plasma des lapins chez lesquels 

le diabète est induit par l’alloxane monohydrate et d’autres lapins ont glycémie normale. 

Plusieurs autres études ont également montré le même résultat c’est-à-dire la diminution de 

la concentration de glucose par l’Artemisia herba alba, tel que : Al-waili (1986), Al-waili 

(1988), Ibrahim et al. (2000), Al-Yahya et al. (1986), Al-Khazraji et al. (1993), Al-

Shamaony et al. (1994), Essway et al. (1995), Tastekin et al. (2006) et Iriadam et al. 

(2006) …etc. 

III.4.1.7. Effets antipoison (antivenin) : 

Les extraits aqueux de 12 plantes médicinales utilisées à Jordon pour inhiber le venin 

de scorpion et de vipère, ont été testés pour évaluer ses possibilités de neutralisation de venin 

chez l’humain ; les résultats obtenus ont montrés que les extraits de 9 plantes inhibent 

l’activité de dégradation des globules rouges contre les deux types de venin ; et que l’extrait 

d’Artemisia herba alba et le plus efficace avec une inhibition de 100% (Sallal & Alkofahi, 

1996). 

III.4.1.8. Activité antivirale  

Les espèces d’Artemisia, en particulier Artemisia annua (l‟armoise annuelle) et 

Artemisia afra (l‟armoise africaine) sont bien connues pour leurs propriétés antimalariennes, 

largement étudiées et validées par des essais cliniques. Tout comme la quercétine, la 

lutéoline a été identifiée comme un inhibiteur potentiel du Covid19 (Toumi et Zitouni, 2020). 

Elle a été utilisée massivement en Chine comme traitement contre le SARS-CoV en 2003 et 

contre le COVID-19 aujourd‟hui (Benatouil et Luc Galabert , 2020). 

III.4.1.9. Effets toxiques : 

Selon l’étude faite par Almasad et al. (2007), après l’injection d’Artemisia herba 

alba aux femelles des rats dans deux périodes (4 et 12 semaines) ; les résultats montrés que 

l’A.herba alba à long terme a un effet toxique sur la fertilité et le système de reproduction. 

D’autre part, A forte dose, l'armoise est abortive, neurotoxique et hémorragique. La thuyone 

constitue la substance toxique et bioactive dans l'armoise et la forme la plus toxique est α-

thuyone. Elle a des effets convulsivantes (Djali & Hamadi, 2017). 

A forte dose l’HE de l’armoise blanche risque de causer des lésions hépatiques et 

anales, principalement dues à 1’ a- thujone. Elle est déconseillée pendant la grossesse, car 
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elle peut provoquer des avortements. Cependant le pollen de fleurs est un allergisant et 

possède un pouvoir convulsivant à cause de la thujone (Bakkali et al., 2006). 

Plusieurs activités biologiques de l’huile essentielle d’Artemisia herba-alba, ont 

été prouvées par de nombreuses recherches, comme ils sont montionnés dans les tableaux 

09-10 suivants : 

Tableau 09 : Activités biologiques de l’huile essentielle d’Artemisia herba-alba 

Activités  Références  

Antibactérienne 
Ghanmi et al., 2010 ; Zouari et al., 2010 ; Sbayou 
et al., 2014 

Antifongique 
Ghanmi et al., 2010 ;Mighri et al., 2010b; Abu-
Darwish et al., 2015; Mehani et al., 2016 

Antioxydante Zouari et al., 2010, Rafiq et al., 2016 

Anti-inflammatoire 
Mighri et al., 2010b; Abu-Darwish et al., 2015; 
Qnais et al., 2016 

antileishmanienne 
anthelminthiques et 
antispasmodiques 

Yashphie et al., 1987 ;Hatimi et al., 2001 

Anticancéreuse Tilaoui et al. (2011) 

antinociceptive et 
anti-inflammatoire 

Qnais et al. (2016) 

Insecticide Bachrouch et al. (2015) 

Répulsive Delimi et al. (2017) 

Anti corrosif Ouachikh et al. (2009) 
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Tableau10 : Activités pharmacologique d’Artemisia herba-alba 

 

III.4.2. La plante : Juniperus communis 

Cette activité antimicrobienne observée pour l’huile essentielle de cette espèce 

étudiée peut être attribuée au terpinène-4-ol et aux autres monoterpènes de cette huile 

essentielle qui agissent comme des antiseptiques, anti-inflammatoires et antimicrobiens. 

 En effet, le sabinène, le terpinène et le cadinène sont des antiseptiques aigues, ils ont 

aussi des propriétés anti-inflammatoires et antibactériennes. En plus, le limonène est connu 

pour ses propriétés antivirales et antitumorales. Ce qui suggère qu’ils semblent être les 

éléments déterminants de l’activité observée contre les microorganismes testés dans cette 

étude. Cependant, tout cela n’empêche qu’un effet synergique entre les constituants 

majoritaires et minoritaires de l’huile essentielle de cette espèce peut aussi être pris en 

compte dans cette activité. 
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Conclusion 
Au dépit des conditions sanitaires particulières qui régies dans le monde, la partie 

manipulations n’a pas été accomplie dans la partie pratique de ce travail, Dans ce sens le 

cadre de notre étude de la synthèse théorique, nous présentons une analyse bibliographique 

décrivant les notions essentielles liée au contexte global de notre travail (plantes médicinales, 

monographie des plantes étudiées, métabolismes secondaires et la phytothérapie de 

Genévrier et l’Armoise).  

Le traitement par la médecine traditionnelle des plantes médicinales reste 

jusqu’aujourd’hui le seul et le principal remède des populations locales d’Algérie, malgré le 

développement et les progrès de la médecine moderne et la pharmacopée. La présente étude 

est apportée sur les espèces. Le recours aux pratiques traditionnelles à base de plantes 

médicinales est expliqué par plusieurs raisons tels que le coût élevé des produits 

pharmaceutiques, les habitudes socioculturelles des populations, la nécessité de disposer 

d’options thérapeutiques pour les agents pathogènes résistants et l’existence des maladies 

pour lesquelles il n’y a pas de traitement efficace. 

Génévrier « juniperus communis » et Armoise « herbe alba » sont des plantes 

médicinales importante utilisées depuis siècles. Elles possèdent des propriétés 

thérapeutiques, et non seulement elles utilisées dans la médicine traditionnelle, mais aussi 

dans l’industrie alimentaire et pharmaceutique. Elles sont considérées comme bon source 

d’antioxidants naturels pour l’usage traditionnelle et commerciale. 
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